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L’UNION Européenne alancé dernièrement lacarte des projets FLEGT,sur le processus de traça-bilité du bois qui entredans l'espace de la commu-nauté. Cet outil interactif apour mission de partagerdes informations et decoordonner des actionsafin de soutenir le pland’action FLEGT de l’UE.Ainsi, la carte des projetsFLEGT présente des infor-mations sur les projets an-ciens et actuels dans lemonde entier. Les utilisa-teurs peuvent rechercherdes initiatives en appli-quant différents filtres, no-tamment une recherchepar pays, thème ou organi-sation. Ils peuvent trouverdes informations détaillées

Le suivi des bois tropicaux à travers le monde 
Processus de gestion de  la chaîne de traçabilité du bois légal 
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Après avoir été formés à la
fabrication des propulseurs
à piment pour éloigner les
pachydermes des planta-
tions, des tests dits "appa-
reils'' ont été effectués
auprès des communautés
dans la zone de la Rem-
boué, où des pachydermes
sévissent. L’équipe des for-
mateurs a présenté aux
autorités et partenaires au
développement les résul-
tats obtenus sur le terrain.

LA salle des conférences dela FAO, sise au quartierBatterie IV, a servi decadre, vendredi dernier, àla présentation des résul-tats des tests de propul-seur à piment. Ce test a étéeffectué dans les deux can-tons du département duKomo-Kango, plus particu-lièrement pour la zone dela Remboué, où la FAO ap-puie plus d’une dizaine decoopératives agricoles. Ce propulseur à pimentvise à atténuer l’impact despachydermes sur les cul-tures vivrières, partant decette zone à l’ensemble duterritoire national.Pour l’expert du Cirad,Georges Bonnici, « après la
formation, nous avons mis
au point six propulseurs.
L’outillage est fait à partir
des essences locales, plus
particulièrement le padouk
et l'issopé. La cartouche à
piment est une petite balle
de ping-pong. Nous avons
appliqué notre test autour
d’une plantation. La cible
parcourt une distance de 8
à 10 m et au-delà, elle

Un outil adaptable sur l’ensemble du pays
Conflit homme-faune/ Présentation des résultats du propulseur à piment
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tombe. Sur le plan de la for-
mation et de la vulgarisa-
tion sur la fabrication, les
onze personnes formées as-
sureront à leur tour la for-
mation dans les autres
centres de formation profes-
sionnelle. Et le Gabon étant
le pays pilote, les autres
Etats vont solliciter l’exper-
tise des personnes formées.
A noter que la vitesse de
propagation est de 180
km/heure».Le directeur de la Faune auministère de la Forêt, M.Idiata Mabunga, s’est réjouide la mise en place de ce

dispositif. Pour lui, « le
meilleur de ce dispositif sera
l’évaluation des résultats
pour mesurer l’impact sur
les éléphants autour des
plantations. La FAO nous a
apporté plusieurs outils : ca-
hier de faune, cahier conflit,
cahier solution et cahier lé-
gislation. Il nous appartient
de capitaliser ces outils et de
les vulgariser auprès des
communautés locales.» Le représentant de la FAOen charge des forêts, JeanClaude Nguiguiri, n’a pasmanqué de signaler que laFAO n’est là que pour ac-

compagner les Etats de lasous-région. Ce processus,lancé en 2014, s’inscritdans le cadre de la mise en
œuvre de la boîte à outilsd’atténuation des confitshomme-faune en Afriquecentrale. Et le propulseur à

piment est l’un des outilsrépulsifs contre les élé-phants proposés dans le ca-hier de solutions.

Le formateur du Cirad fait le point sur la formation
des formateurs au siège de la FAO.
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Une vue du dispositif d'un propulseur à piment. Atté-
nuer les conflits homme-faune.
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sur les objectifs, les avan-cées, les budgets et les par-ticipants du projet, ainsique des actualités, des pho-tos et des vidéos.«Cette carte nous permet,
sur un support, de visualiser
les projets à l’échelle mon-
diale, et de trouver en un
seul clic l’information re-

cherche au niveau national
ou local. Cet outil collabora-
tif aidera les organisations à
partager leurs expériences
FLEGT avec les partenaires,
et améliorera l’accès à l’in-
formation sur les projets»,affirme David San-MiguelEsteban, responsable decette initiative au sein de la

Commission Européenne. Aujourd’hui, la carte inclut100 projets FLEGT environ,financées par l’Union Euro-péenne, l’Organisation desNations unies pour l’ali-mentation et l’agriculture(FAO), le département duRoyaume-Unis pour le dé-veloppement international

(DFID), l’Agence allemandepour la coopération inter-nationale (GIZ) et d'autresorganisations. Ce nombreest en plein essor, car deplus en plus d’organisa-tions FLEGT y inscriventleurs programmes. Andreau Aubin, de la faci-lité FLEGT de l’EU, a déve-

loppé la carte et l’héberge.Les organisations peuventla personnaliser pourqu’elle corresponde à leurspropres projets et l’intégrerà leur site internet, afin departager les informationsliées auxdits projets, avecles personnes intéresséesdu monde entier.

L'exportation du bois doit suivre une chaîne de traçabilité avec les
codes barre.
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Le bois coupé illégalement ne peut plus entrer dans l'espace de la
Commission Européenne.
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